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Lallier était en état d'ebriété
Preuve controversée au procès suivant la mort de Valérie Cayer dans un accident de la circulation
dacques Lemoine

SHERBROOKE

Y anick Lallier avait des taux
d’alcoolémie de 124 et 125

milligrammes d’alcool par cent millili-
tres de sang trois quarts d’heure et 01 h

05 après un accident de la circulation
qui a fait un mort et un blessé dans la
rue King Est de Sherbrooke, le 15 dé-
cembre 1999.

C'est ce qu'a révélé la policière et
technicienne Guylaine Perron au pro-
cès de Lallier, qui a débuté hier devant
Madame le juge Danielle Côté de la

Cour du Québec.

Lallier, maintenant âgé de 23 ans,
fait face à cinq chefs d'accusation de
capacité de conduite affaiblie et de
conduite dangereuse ayant causé la
mort de Valérie Cayer, âgée de 18 ans,
et des blessures & Madelaine Charland.
et il est accusé de conduite d’un véhicu-

le avec un taux d'alcoolémie dépassant
80 me.

Mme Perron avait noté lors de ces
tests que Lallier a répondu avoir con-
sommésix bières au cours des six heu-
res précédant l'accident.

Le criminaliste Patrick Frechette a
présenté une requête pour exclusion de

65plus taxes, (Floride 1.759)

cette preuve en vertu de la Charte ca-
nadienne des droits et libertes en invo-
quant que le policier avant procédé à
l'arrestation de son client n'était pas
justifie de sommer ce dernier de four-
tir des cchantillons d'halcine compte
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Chrétien fait
son ménage
Le départ surprise de Tobin

précipite le remaniement ministériel
Isabelle Rodrigue (PC)

OTTAWA

| e départ surprise du ministre
fédéral de l'Industrie, Brian

Tobin. a précipité la tenue d’un re-
maniement ministériel qui aura lieu
dès ce matin.

Le premier‘ ministre Jean Chré-
tien doit dévoiler la nouvelle compo-
sition de son conseil des ministres à
la gouverneure générale Adrienne
Clarkson, à l’occasion d’une rencon-

tre à Rideau Hall. Ce remaniement,

depuis plusieurs semaines, était at-
tendu par la plupart des observateurs
de la scène fédérale. Le départ du
ministre Tobin, à l’opposé, n’était
anticipé par personne.

M. Tobin. un ministre vedette au
sein de l’équipe Chrétien, a pris tout
le pays par surprise, hier, en annon-
çant sa retraite de la vie politique
pour se consacrer à sa famille.

«Ce n’est ni une décision sttatégi-
que, ou politique. C’est une décision
personnelle», a déclaré M. Tobin,

lors d’une conférence de presse à
Terre-Neuve où étaient présents son
épouseet ses trois enfants.

«C’est le temps de passer à autres
choses», a ajouté celui qui cumule
plus de 24 ansà titre de député pro-
vincial ou fédéral. M. Tobin a indiqué
que la décision survient après plu-
sieurs semaines de discussions et de
réflexion. Il a appris la nouvelle à M.

entretien à la résidence officielle du

premier ministre.

Chrétien et Herb Gray, je suis celui
qui cumule le plus d’années consécu-
tives de service. J'ai dédié plus de la
moitié de ma vie à la politique», à
souligné le ministre démissionnaire.

prise puisque «Capitaine Canada»
était vu comme un membre incon-
tournable de l’équipe de Jean Chré-
tien. Mêmeles plus récentes rumeurs
de remaniementnel’atteignaient pas.
C’est d’ailleurs le premier ministre

qui alimente la machine à rumeurs Qui avait convaincu M. Tobin de re-
venir sur la scène fédérale, alors qu’il
occupait le poste de premier ministre
de Terre-Neuve.

tera du portefeuille de M. Tobin à
l’occasion du remaniement d’aujour-
d’hui. Selon des sources, le premier

ministre ne se contenterait pas de
remplir le vide et de déplacer quel-
ques pions; il ferait plutôt un grand
ménage.

Paul Martin (Finances), Stéphane
Dion (Affaires intergouvernementa-
les et Pierre Pettigrew (Commerce
international) sont parmi les minis-
tres qui risquent peu de se voir con-
fier de nouvelles responsabilités.

«Au cabinet fédéral, après Jean

L'annonce a causé toute une sur-

Le remaniement

Reste à savoir maintenant qui héri-

John Manley (Affaires étrangères).

À l’autre bout du scénario, les

 

Chrétien. dimanche soir. lors d'un

 
Brian Tobin, qui a justifié son départ par des raisons personnelles, était

Voir DÉPART SURPRISEen page A2

 accompagné de sa femme,hier, au cours de sa conférence de presse.
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«TOUTE BONNE CHOSE A UNE FIN»
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Yves Tremblay

Médaille d'or au cou, Nicolas Fontainereçoit la bise de ses deux grands-mamans: Gertrude Fontaine (à gauche) et Marcelle Dodier.

«Vous savez ce que
j'aime surtout de Nico?»

 

£ l Teceo€ n’étais encore
jamais allé au

ba~\" Mont-Tremblant,
comme je n’avais ja-
mais assisté non plus à
une compétition de
ski acrobatique.
Alors, j'ai fait d’une

pierre deux coups cet-
te fin de semaine. Je conclus deux cho-
ses de mon week-end: primo, c’est un
endroit tout simplement féerique pour
prendre des vacances, et secundo, il
faut être fou braque pour pratiquer le
ski acrobatique!

Cela dit. je suis évidemment ailé
voir sauter Nicolas Fontaine, notre va-
leureux champion de Magog. Ca m’a
permis de faire la connaissance de tou-
te sa famille puisque ses deux grands-
mères, son seul grand-père encore vi-
vant, son papa, sa maman, sa soeur, sa
blonde, ses neveux et nièces, tous ses

mononcles el toutes ses mailantes
étaient venus l’encourager. Ils étaient
21 sur une possibilité de 24, c’est vous
dire. Il ne manquait que son petit frère
David, qui fait lui-même des tournées
de ski acrobatique, et deux cousins.

Remarquez que c'était peut-être la
dernière chance que la famille avait
d'assister à une compétition de Nicolas
en tant que membre de l’équipe natio-

_ nale canadienne. À 31 ans, il entrevoit

maintenant de se retirer du grand cir-
que blanc. Il ne prendra sa décision fi-
nale qu’à la fin de la saison, mais étant
donné que Caroline et lui ont décidé de
se marier l'hiver prochain, de fonder
une famille, et que jusqu’à nouvel ordre
une sélection au sein de l’équipe natio-
nale l’oblige à s'entraîner à Lake Placid
du 15 mai au 15 octobre, Nicolas y pen-
sera certainement par deux fois avant

de se compromettre une fois de plus.
«Quand ça fait IS ans que tu voya-

ges, comme moi, t’as le goût de rester
chez vous. Et puis, toute bonne chose a
une fin», m’a-t-il avoué.

- 0.8.0.

En fin de semaine, Nicolas Fontaine

a montré de quel bois il se chauffait à
un mois des Jeux olympiques de Lake
Placid. Après avoir joué trop prudem-
ment samedi, ce qui l’a écarté de la fi-
nale, il a remporté la médaille d’or di-

manche. La foule était hystérique.
Même grand-maman Marcelle, qui doit
s’appuyer sur une canne pour marcher,
avait l’autre poing dirigé vers le ciel,
comme son petit-fils Nicolas, après
l’annonce de sa victoire. Ça criait telle-
ment au bas de la piste, que j'ai craint
un moment pourles avalanches!

Marcelle Dodier a 78 ans. Elle res-
semble beaucoup à son petit-fils Nico-
las.
— Vous trouvez vraiment? m'’a-t-

elie demandé, visiblement flattée.

Oui, vraiment.
«Vous savez ce que j'aime surtout

de Nico? a-t-elle demandé sans vrai-
ment attendre une réponse. Je l’aime
surtout pour sa personnalité, et non

parce qu'il est un champion du monde.
C’est un beau gars, dans tous les sens

du mot. Il est gentil, il est humble, tou-
jours attentif aux autres. II est d’une
grande délicatesse.»

inoubliable

Évidemment. c'est sa grand-mère
qui parle. Mais il n'y a pas qu'elle qui
pense autant de bien de Nicolas. Par-
lez-en à Alain Guilbert. mon ancien pa-
tron à La Tribune de 1976 à 1979 à titre
de rédacteur en chef, nomméil y a qua-
tre ans vice-président aux communica-
tions à Postes Canada. En plus d’être

devenu l’un des principaux commandi-
taires des épreuves de saut à ski acro-
batique présentée au Canada, Postes
Canada commandite aussi les équipes
nationales, et de façon encore plus par-
ticutière le Magogois Nicolas Fontaine. -

Il y a trois ans, lors d’une compéti-
tion tenue en Colombie-Britannique,
Nicolas Fontaine avait pris l’initiative
d’alier saluer le représentant de Postes
Canada, alors nouveau commanditaire
majeur du ski acrobatique au Canada.
«C’est à ce moment que j'ai su que M,
Guilbert possédait un condo sur le
même étage que celui de mes parents à
Magog. Il connaissait bien mes pa-
rents», rappelle-t-il.

Alain Guilbert n’a pas oublié cette
rencontre. '

«Je me souviens que Nicolas était
venu me demander s’il pouvait faire
quelque chose pour moi», rappelle ce-
lui qui a évidemment assisté aux com-
pétitions du week-end à Tremblant.

Des athlètes et de grands noms,
Alain Guilbert en a côtoyé plus d’un an
pendant sa carrière, lui qui occupait le
poste de responsable de l’information
au sein du comité organisateur des Jeux
olympiques de 1976 à Montréal.

Ce sont autant la personnalité de
Nicolas Fontaine que ses prouesses
athlétiques qui enchantent Alain Guil-
bert. «C’est un gars sérieux, un gentil

garçon, avec qui nous sommes heureux
d'être associés»,dit-il.

Chez Postes Canada, on tient telle-
ment à cette association avec Nicolas
Fontaine, qu’on a fait une exception en
prolongeant son contrat pour l’année
2003, sans même qu’il ait eu à le de-

mander. Ce contrat qui lui assure un
revenu annuel de base, plus des bourses
reliées à ses performances, sera respec-

 

Voir CE QUE J'AIME DE NICOen page A2
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Québec vient en aide aux
ex-travailleurs de H.H. Brown
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puis au barcèlement des Anglais, les groupes abénaquis du Connecticut sont
forcés de se diriger plus au Nord vers les colonies françaises. En 1700, les au-
torités de Ia Nouvelle-France décident de vécer des terres aux Abénaquis sir
les rives de la rivière Chaudière ct dans St François d'Odanak. 1< bassin de la

rivière St Françuis devient un lieu privilégié pour les Abénaquis. Ces espaces
sent en effet propices aux activités de chasse. de pêche. de cueillette et de
culture du mais.

Bien que les Abénuquis n'établissent pus de campement permanent sur le
site wctuel de Sherbrooke, cette zone qu'ils désignent à l'époque du nom de
kinékétolekewuk (les grandes ( d'est un amp tieu de passage vers
les coun d'eau du wird des États Unis

——

UN PREMIER PEUPLEMENT
AMERICAIN ET ANGLAIS

Les événements qui se déroulent dans les colonies anglaises à partir de
1763 seront déternunants pour le peupicment de la région des Cantons-de
l'Est. En effes. pendant cette période. les relations entre les colonies britan
niques d'Amérique du Nord et l'Angleterre se détériorent. Les pratiques de lu
métropole sont jugées de plus en plus inacceptables per les colons américains
et l'idée d'une autonomie pohtique se développe chez plusieurs. La tension
munie et un conflit armé éclate en 1775 emre les tenants d'un gouvernement

et l'Angl hostile à la sép des

Un certain nombre de colons anglais, que l'on qualifiera de
hoyalistes, sont cependant vpposés à la séparaton et se rangent du côté des
troupes anglaises. Suite à la victoire des insurgés, les loyalistes som dépos-
sédés de leurs terres. Une partie d'entre eux emuvent refuge su Canada duns
lu Buie Mixsisqueoi C'est le cas de Gilbert Hyatt, un lnyaliste du Vermont, qui
entreprend alors de demander des terres au gouverneur du Canada.

Sir Frederick Haldimand. Malgré les réticences des autorités anglaises,

Gilbert Hyatt, accompagné d'une équipe de pionniers. so dirige dans ke Sud

du canton d'Ascot en 1793. Plus tard. en 1802, il construira un moulin à
farine au confluent des rivières Magog et St-Françuis. On prendra l'habitude
de nommer Mvarts Mills le hameau qui se former ici avec l'arrivée de
quekques familles américaines Cilben Hyatt peut donc être considéré comme

nutiatenr de Sherbrooke

QU \'ne tradition de « bonne entente - M

 

Denrminnts de Githert Hyatt en 1910 Foss Herve Herman

La Nociété d'histoire de ‘

la guerns de 1812 terminée, le gouvernement britannique encourage la
venue de volons anglais sur les terres des Cantons-de-l'Est. Ainsi les familles
Beckett, Morkill et Grilith en profitent-elles pour s'établir à Sherbrooke. En
IRIS, un officier de la marine anglaise du mun de William Bowman Felon

prend encharge le tenitoire d'Ascot cn promettant de favoriser l'umufgration
britannique. Mais ses tentatives sont infructueuses

Plusieurs services comme un palais de justice et une école primaire sont
ctablis & l'endroit que l'on désigne depuis 1818 comme Sherbrovke en
l'honneur du gouverneur du Canada, Sir John Conpe. En 1834, une
compagnie anglaise, lu Britnh American Land Company (BALCOI achète

des Icires de fa Couronne et s'enguge à développer la région. Ses résultats
sont d'abord médiocres mais lorsqu'en tR44. Alexander T. Gali prend la tête
de ha pagnic. il une poli d'industriali qui favonse
l'amvée d'entrepreneurs anglais of &\maugrants à la recherche de travail.

 

_ (première partie)
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ETLES IRLANDAIS ARRIVE
Vers 1850, grâce au développement du chemin de fes. à la signalure du

“Vraité de réciprocité avec les États Unis, et à la mise en place d'une politique
muniipale favorable, Sherbrooke regoit un grand nombre de travailleurs

canadliens- français et irlandais uttirés par l'activité économique grouitlante de
is ville. 11 faut dire que Sherbrooke est de plus en plus outillée pour recevoir
de nouveaux travailicurs. Plusieurs manufactures voient le jour À partir du mi-
lieu du 19° siècle, parmi lesquelles on compte l’usine de lainages Paton qui
emploie alors 150 ouvriers. El est vrai que dans les campagnes du Québec, la
vie est de plus en plus dulficile et que c'est vers les villes gue les habitants se
dirigent pour assurer leur subsistance. En Irlande. c'est la maladie de la
pomme de terre et la famine qui s'est sil qui poussent les babilants à se

diriger vers le Canada

 

Crus riurn de bn Patna dans bs calle de thsage vers [944

Collection de te Société d'hivémire de Sherbrooke

L'immigration massive de la 2 Feu
période industrielle change is compo. Edt:

sition sociale de Sherbrooke si bien J
qu'en 1871 les Canadiens français BR

complent pour plus de SO% de la BE
population de Sherbrooke, S: au départ JR
tes Irlandais ct les Canadiens français
viennent d'abord rejoindre la masse
vuvrière, peu à peu ils œcuperont dus
professions libérales. Si bien qu'en
1880, Sherbrooke élit son premier
maire francophone, Hubert -C'. Cabana

  
Vinstuure pari les sherbrookos qui L
conduira le conseif municipal à être HubertC. Calana, premier mane

francophone de Sherbrooke.

francophone et par un maire anglo- ———- pare

phone. Cette pratique se poursuivra de
IRKE à 195$.

L'armivée massive d immigrants Francophones permet ausse un développe

ment institutionnel intense: nombre d'églises, de sociétés d'entraide cl
d'écoles francophones apparaissent pendant ces années,

Recherche et rédaction : Philippe Forun
EYinfographique : Patricia Leycuras
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té en 2003 même si Nicolas décidait d’abandon-
ner l’équipe nationale au terme de l'actuelle sai-
son!

Mêmes’il voyage presque continuellement de
par le monde, Nicolas Fontaine est toujours de-
meuré très attaché à son patelin. Aux gens d'ici. Il
a Magog et la région tatoués sur le coeur. Il n’hé-
site d’ailleurs jamais à s'impliquer socialement
quand on le sollicite. Depuis quelques années, il
agit comme porte-parole de l’organisme Secours-
Amitié Estrie. Ce n’est pas le fruit du hasard s’il
appuie de toutes ses forces cet organisme qui
vient en aide aux personnes qui ont le mal de vi-
vre.

«J’ai trois grands amis dans le monde du ski
qui se sont suicidés, dont Didier Médail y a deux
ans. Didier était membre de l’équipe de France.
Quand j'ai remporté ma médaille olympique à Al-
bertville en 92, il était à mes côtés sur le podium».
rappelle Nicolas.

«Didier, c’était un champion qui donnait tou-
jours l'impression d’être heureux. Il n’a jamais
parlé du mal qui l’habitait. Avec Secours-Amitié
(564-2323), les personnes qui ont mal peuvent
parler sans s'identifier», ajoute-t-il.

Is sont rares les champions du monde qui
s’engagent de la sorte, sans rien attendre en re-
tour, pour le mieux-être de leurs concitoyens tout
simplement. Ils sont rares les champions du mon-
de qui prennent le temps après une compétition.
comme l’a fait Nicolas dimanche, de signer des
autographes et de se faire photographier en com-
pagnie de tous les amateurs qui le sollicitent. Les
employés de la station de ski avaient eu le temps
de tout ramasser, mais Nicolas, lui, n’avait tou-

jours pas quitté la piste, soucieux qu’il était de ré-
pondre à toutes les demandes.

Grand-maman Marcelle avait bien raison de
dire que l'homme l'emporte même sur le cham-
pion.

mgouptl@latribune.qc.ca

CE QUE J'AIME DE NICO
Suite de la page Al
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Ce sont autant la personnalité de Nicolas Fontaine
que ses prouesses athlétiques qui enchantent Alain
Guilbert (à droite), vice-président aux communica-

tions de Postes Canada.
 

noms de Hedy Fry (secrétaire au Multiculturalis-
me) et Lucienne Robillard (Conseil du Trésor)
reviennent systématiquement lorsqu'il est ques-
tion des départs assurés.

Le reste de ce jeu de dominos est ouvert aux
paris. Sheila Copps (Patrimoine) aurait indiqué
être prête à relever de nouveaux défis, le ministè-
re des Ressources humaines étant sa destination
privilégiée. L'actuelle détentrice de ce portefeuil-
le, Jane Stewart, pourrait bien se retrouver à l'In-
dustrie, connaissant assez bien l'un des gros dos-
siers de ce ministère, celui du Livre blanc sur
l'innovation qui doit paraître dans les mois à ve-
nir.

Martin Cauchon (Revenu) et Denis Coderre
(Secrétaire aux sports amateurs), deux jeunes
loups du Québec, font des pieds et des mains
pour qu’on leur accorde de plus grandes respon-
sabilités. Ils devront probablement oublier le mi-
nistère des Travaux publics, détenu par Alfonso
Gagliano. Le premier ministre ne risque pas de
déplacer son lieutenant du Québec qui a dû se dé-
fendre d’allégations d’ingérence, soulignent des
observateurs. Le faire serait admettre que M. Ga-
gliano a fauté, soulignent-ils. 

 

Les Abénakis du Connecticut ont été les premiers habitants de Sherbrooke. Lisez cette page d'histoire dansla
série publiée parla Société d'histoire de Sherbrooke. Cette série commence demain dans nos pages.

Des informations veulent, de plus, que Herb
Dhaliwal (Péches), Allan Rock (Santé), Ralph
Goodale (Ressources naturelles) et Ann McLel- 

DEPART SURPRISE DE TOBIN
Suite de la page Al

lan (Justice) aient de nouvelles responsabilités. La
rumeur veut aussi que le premier ministre Chré-
tien fasse une place à un nouveau venu en politi-
que fédérale: l’ex-premier ministre du Nouveau-
Brunswick. Franck McKenna. pourrait étre sur les
rangs.

Le départ de M. Tobin vient également chan-
ger la donne de la course à la direction du Parti li-
béral. Candidat pressenti a la succession de M.
Chrétien, M. Tobin était vu par plusieurs comme
le dauphin du premier ministre. Son organisation
était active. amassant déjà appuis et argent pour
une éventuelle course. Il était d'ailleurs le plus sé-
rieux concurrent de Paul Martin, devant les John
Manley. Allan Rock et Sheila Copps.

La succession de Chrétien?

Interrogé s'il allait être de l’éventuelle course
à la succession, le ministre démissionnaire s'est
fait clair: «Non». M. Tobin. qui est âgé de 47 ans.
n'a pas précisé, toutefois, à quoi il entend s'occu-
per au cours des prochaines années.

Il a d'ailleurs soulevé des doutessur une éven-
tuelle course à la succession de M. Chrétien. Ce
dernier lui aurait affirmé, lors de leur entretien.
qu’il envisageait de demeurer en poste encore
«un, deux, peut-être trois mandats».
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Voici un achat spécial à prix vraiment imbattable. Vellux c'est une fibre qui

révolutionne toutes les notions du confort avec son doux toucher velouté, |

sa chaleur, sa légèreté extraordinaires, sa grande facilité d'entretien et sa

durabilité. Vert forêt seulement. Formats : jumeau, double et grand/très grand.   
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Un effet boeuf sur la bibliotheque
Plus de 500 cartes d’abonnement ont été vendues en 11 jours a la suite de la fusion
 

 
Dansla foulée dela fusion,la direction de la bibliothèque Eva-Senécal s’attend a desservir 8000 abonnés de plus à compter decette

année,ce qui constituerait une hausse d'achalandage de 40 %.

Luc Larochelle

SHERBROOKE

aute d’être entouré d'un exécutif. le maire
de Sherbrooke, Jean Perrault s'adjoint un

comité de six conseillers municipaux pour étudier
en profondeur les trois scénarios sur l'avenir
d'Hydro-Sherbrooke. dont celui d’une vente à
Hydro-Québec. Trois des membres de ce comité
sont d’anciens maires de banlieue.

Le maire a procédé à cette annonce lors de la
séance publique du conseil municipal, hier soir,
en présence de plusieurs employés d’Hydro-Sher-
brooke. Ces derniers ont demandé à voir les dé-
tails de l'offre d'achat de 225 millions $ formulée
par Hydro-Québec quelques jours avant les Fêtes.
Jean Perrault a répondu que la Ville n’avait
qu'une lettre d'intention, acheminée par Finter-
médiaire de la firme Merryl Lynch, un document
qui ne sera pas rendu public pour le moment.

Le maire Perrault a choisi Serge Paquin. Dany
Lachance, Clément Nault, Francis Gagnon, Ro-
bert Pouliot et Chantal L'Espérance pour partici-
per avec lui à l'examen approfondi de cet impor-
tant dossier.

«II ne m'appartient pas de fixer d’échéancier.
Les membres du comité détermineront la fré-

Les faux billets
de 20 $ se
multiplient

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

vec quatre faux billets de banque de 20
$ écoulés en fin de semaine dans qua-

tre commerces dont deux restaurants de Sher-
brooke. il serait utile de rappeler les principaux
éléments de sécurité desbillets authentiques.

Depuis les Fêtes. il semble y avoir une re-
crudescence du fléau. Pas plus tard que la se-
maine dernière. les policiers avaient appréhen-
dé un voleur de motoneige avant en sa
possession 11 fausses coupures de 20 $.

Les billets de 20 S. de 50 S. de 100 $ et de
1000 $ possèdent une vignette de sûreté (ce
n'est pas le cas des billets de 5 $ et de 10 $).
Cette vignette passe de l'or au vert lorsqu'elle
est inclinée. Au toucher. elle ne peut être décol-
Ie.

Des petites pastilles vertes sont parsemées
au hasard au recto et au verso du billet. Elles
sont fluorescentes lorsqu'on place le billet sous
une source de lumière ultraviolette. Au tou-
cher.elles sont détachables si on les gratte.

Quantau relief. on note la clarté et la nette-
té des images et de l'impression.

L'encre utilisée pour l'impression des chif-
fres. du portrait. des armoiries. du motif des
édifices du Parlement et des deux bandes crée
un relief palpable au toucher.

Quant au portrait apparaissant sur le billet.
on peut remarquer des cercles concentriques
autour des pupilles. Les cheveux et le visage
sont composés de fines lignes. L'impression en
relief est palpable au toucher.

Si une personne détecte un faux billet. note-
t-on dans un dépliant éducatif sur la monnaie
publié par la Banque du Canada.elle est invitée
à conserver le billet. à en noter les caractéristi-
ques (coupure. numéro desérie. etc.). à appeler
la police de sa localité. de lui remettre le billet
et lui fournir une description de la personne qui
a remisle billet et si possible. l'identité ou tout
autre renseignement pertinent (plaque d'imma-
triculation...). ;

Dans le cas d’un paiement ou d'un dépôt.
on informe la police de la provenance du billet.

À Sherbrooke.il y a le Service de police de
la région sherbrookoise (821-5555). la Sûreté

du Québec (564-1212) et la Gendarmerie Roya-
le du Canada (564-5770).

 

quence des ren-
contres, le temps
dont ils ont besoin
et jugeront de la
pertinence de de-

mander ou non à
Hydro-Québec
une extension de
l'offre d'achat. qui
vient à échéancele
31 janvier». a dit
M. Perrault.

Le conseiller
Jean-François
Rouleau a soulevé
une série de points
qu'ils jugent essen-
tiel de prendre en
considération.
dont la possibilité
d'un dégel des ta-
rifs d'électricité à compter de 2004 qui laisse sup-
poser une augmentation des profits.

Jean Perrault

«Je ne veux pas prétendre qu'Hydro-Québec
rend un piètre service à ses abonnés mais un élé-
phant ne se tourne pas aussi vite qu’une souris.
Nous sommes une petite quincaillerie qui vend au

€

Luc Larochellee

» Hanwhewt lanbune go ca

+ SHERBROOKE

+ fumon a eu un ettet presque
instantane sur l'achalandage à

la bibliothèque Eva-Sencual. En 11
jours, plus de 500 cartes d'abonnement
ont ete vendues à d'anciens citovens
des villes de la banlieue que n'ont plus.
depuis le ler janvier. de surtaxe à

6 paver.

—— la direction du service sattend a

me desservir SUID abonnes de plus à
compter de cette année ce qui const
tuerait une hausse d'achalandage de
40 Ce.

Une augmentation anticipee 
«L'augmentation de chentéle etat

anticipee et elle n’a pas tarde à se con-
firmer. Du 3 au 13 janvier, nous avons

MO Cmis 513 cartes d'abonnements à des
= citoyens des defuntes municipalités de

} la banlicue qui n'auraient pas eu droit
au tarif de résidant sans la fusions, re-
fève la directrice par interim de la bi
bliothèque Fva-Senecal, Jeanne Desau-

Les residants de Sherbrooke peu-
\ent s'abonner à la bibliothèque au
coût de 5$ pour un enfant ou un ctu-
diant, 14 $ pour un adulte et 15 $ pour
une famille. l'es non-residants doivent
debourser 35% pour un enfant ou un
etudiant où 110$ pour un adulte.

«Beaucoup de nos nouveaux abon-
tes sont des membres d'une famille
parmi lesquels il va de jeunes enfants.
Plus il y aura de gens qui utiliseront des
equipements comme la bibliothèque,
MIEUX NOUS NOUS porterons comme
communautés. se rejouit Mme Désau-
tel.

Meme qualité de service

Cette dernière soutient que la haus-
se d'achalandage n'affeete pas la qualt-
te du service.

«Hors de leurs prenuères visites, les
nouveaux abonnes se fanniltarisent avec
les lieux. IL nv x done pas encore eu
d'impact significanf sur les prêts de vo-
lumes et done pas de ralentissement
aux comptoirs. Nous demeurons cepen-
dant vigilants quant à la qualite du ser-
vice aux abonnes ct nous sommes déjà
a evaluer certaines mesures d'ajuste-

 

tel.

Ascot et Fleurimont sont les seules
Villes qui avaient des ententes pour des
services aux même tarifs que les an-La Tribune. archives

ciens Sherbrookois.

même prix qu'une grande surface et quiconque à
magasiné dans les deux connaît la différences. a
pour sa part fait valoir un des employés d'Hywdro-
Sherbrooke s'étant adressés aux élus.

Membre du comité ad hoc, Serge Paquin. à
donné l'assurance que tous les aspects - économu-
ques, budgétaires et humains - seront considerus
ct que les élus sauront faire la part des choses.

«La firme privée qui a produit l'étude sur les
perspectives à long terme d'Hydro-Sherbrooke à
utilisé des données ultra conservatrices, en antici-
pant une croissance des bénéfices de 1 « par an-
née. Par expérience. nous savons que les profits
de notre réseau d'électricité ont plutôt augmente
i un rythme annuel de 3 7 au cours des dernières
années» a-t-il nuance.

«Il n'est pas de Pobjectif du conseil municipal
de trainer en longueur pour laisser une épée de
Damoclès au-dessus de la tête de nos employés».
a ajouté M. Paquin.

Pas de suspension desinvestissements

[Le conseil municipal a par ailleurs donné avis
hier soir de projets d'immobilisation qui nécessi-
teront un emprunt de 7.7 millions $ de [a nouvelle

ments, dit-elle.

Want la fusion, la bibliothèque
Eva-Senceal comptait un peu plus de
20 000 abonnes.

Ville pour amelioration des equipements d'Hy-
dro-Sherbrooke. La moitié de cette sonime servi-
ra à l'ajout d'un cinquième transformateur de
puissance 120,25 kVau poste Orford. Bien qu'au-
torisées, ces dépenses ne pourront être engagées
avant trois mois, conformément aux dispositions
légales encadrant les réglements d'emprunt.

«On ne peut pas suspendre nos investisse-
ments et freiner notre programme de modernisa-
tion simplement parce que nous avons une offre
d'Hydro-Québec sur la table. Ce n'est qu'une des
trois hypothèses qui seront examinées» a com-
menté a ce sujet le maire Perrault, qui est toute-
fois incapable de garantir que ces montants seront
récupérés si une transaction était signée seule-
ment après l'engagement des fonds.

«Ce sont des modalités qu'il faudrait exami-
ner», s'est-il limité à dire.

Rappelons qu’outre une vente à Hydro-Qué-
bee. le comité ad hoc sur Hydro-Sherbrooke con-
sidérera les impacts budgétaires d'une vente à la
nouvelle Ville de Sherbrooke ainsi que la formule
de partage des profits sur la base des investisse-
ments futurs, condition fixée par le décret gouver-
nemental. Quoiqu'il advienne, les banlicusards,
qui participent maintenant aux investissements
dans Hydro-Sherbrooke, recevront une part pro-
portionnelle, à assuré le maire Perrault.

La fermeté de Trois-Rivières-Ouest
a raison du «bunker» des Hells
Claude Plante

SHERBROOKE

endant qu'à Sherbrooke, on piétine en ce
qui concerne la possibilité de faire déman-

teler les fortifications du bunker des Hells Angels.
à Trois-Rivières-Ouest, la fermeté a eu raison des
éléments blindés.

A quelques jours de l’échéance fixée par l'an-
cienne Ville de Trois-Rivières-Ouest. les Hells
Angels ont accepté de se conformer à la régle-
mentation interdisant toute forme de fortifica-
tion.

tenu des circonstances.
Le patrouilleur René Dubreuil

avait déposé que Lallier sentait l'al-
cool et avait les yeux rougis mais ne
présentait pas d'autres symptômes.

MeFréchette a soumis queles élé-
ments de preuve obtenus consé-
quemment à cette sommation
l'avaient été en violation du droit de
son client contre les perquisitions et
saisies abusives.

Le procureur Stéphanie Landry à
contesté cette procédure en allé-
guant que le policier avait des motifs
raisonnables de demander des
échantillons d'haleine à cause des
symptômes et du contexte de l'acci-
dent et que leur admission en preuve
ne déconsidérera pas l’administra-
tion de la justice.

Le juge Côté a pris sa décision sur
la requête en délibéré et Me Landr
continue sa preuve en attendant.

En pleurs lors de l'accident

Au cours des derniers jours. Hs ont en cfiet
enlevé les persiennes blindées et les vitres à
l'épreuve des balles se trouvant dans leur repaire
du boulevard Saint-Jean.

Les éfus de l'ancienne Ville de Lennoxville, on
s'en souvient, avaient repoussé dans les mains de
ceux du nouveau Sherbrooke la possibilité de pas-
ser aux actes.

Les municipalités ont maintenant lc droit
d'utiliser une disposition de la Loi pour exiger
qu’on démantèle des fortifications inapproprices
de bâtiments sur leur territoire, et ce sans égard
aux droits acquis.

Durant la récente campagne électorale à la
mairie de la nouvelle Ville de Sherbrooke. la

ÉTAT D'ÉBRIÉTÉ
Suite de la page Al

 

Imacom, Martin Blache

On aperçoit ici l'accusé, Yanick Lallier, en compagnie de son procureur,
Me Patrick Fréchette.

question à été soulevée, mais sans plus. le comité

de transition avait aussi refusé d'étudier la ques-
tion.

On se rappelle que l’ancienne Ville de Trois-
Rivicres-Ouest s'était inspirée de Blainville pour
adopter sa réglementation interdisant les élé-
ments de fortification. Les élus de Blainville
avaient en effet réussi à gagner leur cause en
Cour supérieure et à faire tomber la forteresse
des Rockers.

Si le 30 janvier, les motards ne s'étaient pas
conformés, ils s’exposaient à de fortes amendes
pouvant aller à 100 $ parjour.

I n'a pas été possible d'en discuter hier avec
le maire Jean Perrault.

approché en répondant que c'est lui
qui conduisait ct avait tué la jeune
femme.

Je policier lui à fait une mise en
varde et l’a informé de ses droits
constitutionnels après l'avoir mis en
état d’arrestation. :

LaHlier a commencé à pleurer dans
l'autopatrouille, paraissait débousso-
lé et s'est identifié plus tard avec un
permis d'apprenti-conducteur.  -

I! a mentionné à M. Beaulieu qu’il
avait pris la voiture de ses parents
pendant queces derniers dormaient,

L'enquéteur principal Gérard Le-
blanc de la police judiciaire a colligé
une version de quatre pages sousfor-
me de questions et de réponses de
l'accusé.

Lallier précise dans ce document
déposé en preuve qu’il y avait du
gravier en bordure de la rue et qu’il a
dérapé, a fait ressortir lc contre-in-
terrogatoire de la défense.

Il y avait une lisière de gravier ser-
vant d’abrasif a cet endroit de la rueCette preuve a révélé que les pa-

trouilleurs Dubreuil et Ghyslain
Beaulieu sont arrivés sur les lieux
quelques minutes après l'accident
survenu à la hauteur du 201 rue King
entre les rues Saint-Jean-Baptiste et
Kennedy.

M. Dubreuil a dit que ce n'était
pas tellement beau à voir à cause des
deux personnes blessées. l’une auto-
ur d'un poteau et l'autre sur la pe-
louse et le trottoir. mais aussi des dé-
bris d'un muret et de déchets de

poubeile éparpillés autour.

HI s'est informé s'il y avait des té-
moins. et Lallier dont la voiture se

trouvait stationnaire dans la ruc

Kennedy près d'une centaine de mé-
tres de l'endroit de l'accident s’est

+

King Est mais le pavé était sec et
non enncigé.

On devrait en savoir plus long au-
jourd'hui sur les circonstances de
l’accident du 15 janvier 1999 dans la
ruc King Est.
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Une poignée
uelle mouche a bien pu pi-
querle maire de Toronto,

Mc! Lastman, pour qu’il ait l’idée
saugrenuc de faire en fin de semaine
un petit détour pour aboutir à l’Hôtel
Holiday Inn ct serrer la main de quel-
ques membres des Hells Angels’

Son geste est d’une imbécillité in-
croyable. M. Lastman à manquétota-
lement de jugement en se pointant
dans un hôtel qui hébergeait une par-
tie des 400 Hells Angels participant à
un grand rassemblement. Il savait les
risques auxquels il s’exposait en fai-
sant preuve de pareille audace.

H a tourné en ridicule son propre
service de police qui était surles
dents pendant toute la durée de cet
événement. Les policiers avaient
mêmeinvité les commerçants à ne
pas servir les motards qui portaient
leurs couleurs pendant le week-end.
Or, le maire torontois a choisi de ma-

nifester un peu trop ouvertement
l’hospitalité de sa communauté.

Il est scandaleux que le maire ne
soit pas plus sensible aux problèmes
causés par les bandes criminalisées.
Un journaliste montréalais a failli
perdre la vie, d’innocentes victimes
sont tombéessousles balles, des agri-
culteurs et des commerçants sontvic-
times de menaces, les gouvernements
canadien et québécois ont renforcé
les lois contre les bandes criminali-
sécs, mais M. Lastman semble vivre
sur une autre planète.

Après le déclenchement d’une
grande controverse provoquée par la
publication d’une photographie du
maire en compagnie d’un Hells, M.
Lastman a plaidé pour sa défense
qu’il s’est rendu à l’hôtel pourvérifier
si sa ville est sécuritaire. Baliverne. H
devrait écouter ses conseillers en
communication. Il en a bien besoin.
Pourl’instant, sa seule véritable excu-
se tient dans son habileté à se mettre

de main empoisonnée

 

Mezesrve

CLOUTIER
les pieds dansles plats. Ses frasques
passées sont la meilleure explication.
Même moins connus que les Outlaws
en Ontario, les Hells ne sont taut de
même pas les membres d’une chorale
que l’on salue banalement dansle
hall d’un grand hôtel.

Que penserions-nous à Sherbroo-

ke si le maire Jean Perrault avait fait
un petit détour par le Delta, il y a
quelques années, histoire de saluer
les clients - les Hells - qui avaientles
moyens de louer tout l’établissement
pour un grand party? Surtout que les
policiers et les médias étaient tenus à
l’écart de l’établissement pendant
cette grande réception. Il y a des poi-
gnées de main empoisonnéesqu’il
vaut mieux ne jamais donner.

Les Hells Angels sont aussi des
gens d’affaires qui peuvent bénéficier
de l’exercice de relations publiques
qui a eu lieu à Toronto.

Plus près de nous,il faudra voir
au cours des prochaines semaines de
quelle façon les élus de la Ville nou-
velle vont s’attaquer au dossier de la
forteresse des motards à Lennoxville.
Les élus de cette ancienneville ont
choisi de refiler la patate chaude aux
nouveauxélus.

À Trois-Rivières, le ménage vient
tout juste d’être fait, selon un repor-

tage publié dans l’édition de samedi
du Nouvelliste. Les Hells ont effecti-
vementplié devantles autorités mu-
nicipales et accepté de rendre leur
bunker conforme à la réglementation
municipale. Au cours des derniers
jours,les persiennes blindées etles vi-
tres à l’épreuve des balles sont dispa-
ruesà leur repaire. La Ville de Trois-
Rivières Ouest, avantle regroupe-
ment, avait pris exemple sur Blainvil-
le pour adopter une réglementation
contre les éléments de fortification.
Blainville avait gagné sa cause en
Coursupérieure et fait tomberla for-
teresse des Rockers. Lennoxville,
elle, avait préféré fermerles yeux.

Le maire de Trois-Rivières, Yves
Lévesque, a raison de crier victoire et
de promettre de suivre ce dossier de
près. Le maire Lastman,lui, devrait
plutôt faire une visite-éclair à Trois-
Rivières et à Sherbrooke pour mieux
connaître ses homologueset aussi les
gens qu’il fréquente.

 

Un maire
angélique

ce maire de Toronto à soulevé
tout un scandale en allant serrer

la main des Hells Angels.

C’est vraiment le comble. Plus irres-
ponsable que cela, ce n’est pas possible.
Mel Lastman a probablement posé lc
geste le plus irréfléchi de sa vie. Le co-
loré politicien a beau être friand de pu-
blicité, les répercussions engendrées,
cette fois-ci, vont I'étouffer a jamais. 11
a vraiment perdu toute crédibilité dans
le domaine de la lutte aux motards cri-
minels.

«Ce sont de bons gars qui sont sim-
plement venus ici pour s'amuser», ex-
plique Mel Lastman. Le maire de la
plus grande ville du Canada a-t-il perdu
tout contact avec la réalité? Est-il un
sympathisant des Hells? Etait-il payé
pour offrir une publicité inestimable et
inespérée à cette bande de hors-la-loi, à
l’occasion de leur rassemblement à To-
ronto, ville ou il y à à peu près autant
de Hells que dans tout le Québec?

Par ses agissements, le maire de la
Ville reine aurait dùà comprendre qu'il
assurait un succès éclatant à l’opération
de relations publiques des Hells An-
gels. :

Tout le Québec avait été surpris
quand deuxartistes bien connus avaient
osé aller chanter lors du mariage d'un
membre des Hells, en 2000. Cette fois-
ci, et la comparaison ne tient plus, le
maire de Toronto a carrément pris l'ini-
tiative d'aller à leur rencontre. Il s'est
même permis d'accepter un t-shirt.
Même si le geste du maire a été vive-
ment condamné parle chef de la police
de Toronto et que les critiques ont fusé
de toute part, n’en demeure pas moins
l'impression suivante: les Torontois ont
déroulé le tapis rouge devant des crimi-
nels.

Profitant de l'angélisme d'un maire
au jugement maintenant plutôt dou-
teux, les Hells Angels n'ont’ pas raté
cette occasion en or d’afficher ouverte-
ment leurs couleurs. La loi antigang
vient juste d'être adoptée. Et en vertu
de celle-ci, un individu pourrait mainte-
nant être arrêté s'il arbore les couleurs
d’une organisation reconnue de crimi-
nels. Mais pas quand un tel maire les
considére comme des amis... Quelle at-
titude arrogante de la part des «anges
de l'enfer»!

André Carrier
Sherbrooke
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Merci de
nous dire
merci!

| est 3 heures du matin et je me
suis réveillée car je faisais un cau-

chemar et pour l'oublier je me suis mise
à écrire. Le sujet est facile car le 9 jan-
vier 2002, on fêtait les bénévoles du Sa-
lon du livre dans une salle de la biblio-
thèque Eva-Sénécal.

Au début. on nous a servi un punch
et ensuite un bon repas et on en a pro-
fité pour se souhaiter la bonne année,
pour parler aux autres bénévoles et
pour fraterniser. Il y a eu aussi des jeux
animés par Louis Lavoie, qui personni-
fiait Alfred Desrochers lors du dernier
Salon du livre ct on nous a donné des
livres, des prix de présence et on nous a
aussi présenté les chefs des bénévoles

et les membres du Conseil d’adminis-
tration. On nous a aussi parlé du pro-
chain Salon du livre qui aura lieu en oc-
tobre 2002.

En plus. j'y ai rencontré Anne Dan-
screau qui nous a lu des textes qu'elle a
composés dont Quidam, Quidame.
Aussi j'ai pu échanger des idées avec
Huguette O'Neil, Sylvie L. Bergeron, sa
mère Juliette, une ancienne collègue
Hélène Benoit. une copine de pension-
nat Marguerite Roy et ce pour ne nom-
mer que ceux-là.

Àla fin, on nous a offert un gâteau
des rois et la gagñante a reçu un dic-
tionnaire. C'était la fête et chacun des
invités est parti avec sous le bras trois
ou quatre livres et avec la joie de savoir
qu'ils auront à lire ces livres qui n'at-
tendent qu'à être lus. Merci de nous
dire merci.

Gaby Toulouse
Sherbrooke

Nos prières
sont entendues

omme ça peut faire chaud au
coeur de lire un article tel que

celui dont je viens de prendre connais-
sance à la page Opinions de Lu Tribune
du 8 janvier, «Pour rapprocherles jeu-
nes et la communauté».

Merci à la présidente de l'équipe de
la Coalition. Lise Gagnon, de nous en
avoir fait part.

Je me rends compte à quel point
notre Père du ciel écoute nos prières et
les prières de bien d'autres, quand je
constate l'ampleur de la charité et la
compassion de nos compatriotes.

C'est un article à conserver précieu-
sement. Continuer votre bon travail de
rue. nos prières continueront à vous
suivre.

D'unelectrice fidèle à La Tribune et
sympathisante des moins fortunés

Grace Hyatt Côté

VA ouVF,
that is the

question!
ai bien aimé lire la chronique
de Scott Verity Stevenson, dans

La Tribune de samedi (12 janvier). Elle
arrivait à point carj'avais justement en-
vie d’écrire à différents journaux locaux
concernant ce que j'ai observé dans le
journal The Record de vendredi dernier
(11 janvier).

Il y en a qui vont directement à la
section des décès pour savoir qui est
mort. Moi, je vais directement voir la
liste des films qui seront disponible à
Sherbrooke et je suis à la recherche des
deux lettres les plus importantes: VA.
Plusieurs d’entre vous ont sûrementre-
marqué que «version anglaise» n’est
pas la façon de voir un film dans notre
coin. Mais ce qui a attiré mon regard
est l’annonce des films au Cinéma 9:
neuffilms en français-VF, puis l’annon-
ce du cinéma Princess à Cowansville
avec ces deux salles et où on peutvi-
sionner deux films en anglais: VA.

Je suis sûre qu’il y a dans la région
sherbrookoise autant sinon plus d’an-
glophones que dans la région de Co-
wansville, surtout avec une ville voisine
comme Lennoxville ayant son CEGEP
et son université et tousles collèges pri-
vés anglais environnants.

Je suis francophone et autant je
n’irais pas voir un film de production
française ou québécoise en anglais
(quasiment impossible pour les Es-
triens), autant je n’irais voir un film
américain ou anglais traduit en fran-
çais. Me demander d’entendre un film
sans la voix authentique de Sean Con-
nery ou Robert Redford serait comme
écouter la série des Boys en anglais,

sansla subtilité de la langue française.

Un autre point que j'aimerais faire
remarquer est que si nous avons la
chance de pouvoir visionner un film en
version originale anglaise, nous devons
faire vite car il ne reste pas longtempsà
l'affiche, Donc. prenons le temps
d'écrire à nos deux cinémas qui ne font
que se vanter qu'ils ajoutent des nou-
velles salles mais pas pour venir au be-
soin d'une bonneclientèle affamée.

Claire Beaubien

North Hatley

 

K eul un moi
peut répon-

dre à l'injonction d'un
visage», écrit le grand
philosophe juif Emma-
nuel Lévinas.

 

Lots
RACINE Quand je rencon-
— {re un itinérant.

J'éprouve toujours
beaucoup de difficulté à soutenir son
regard. Non pas qu'il me fasse peur.
mais parce qu'il me renvoie à une réali-
té quej'ai peine à affronter et qui pour-
rait être la mienne. et qui l’est peut-
être un peu. La réalité de la pauvreté,
celle de l'inadaptation à une société qui
est elle-même si peu adaptée à certains

Mon
humains. Ou encore, cette réalité mys-
térieuse qu'à défaut de bien compren-
dre on nomme d’un mot fourre-tout, la
maladie mentale. et qu'on s'empresse
de refiler à d'autres, les médecins.

Plus fondamentalement, l'itinérant
nous renvoie à notre condition humai-
ne commune, dont ne peuvent nous
sortir ni nos toits, ni nos repas chauds,
ni nos relations. Celle d'éternels noma-
des, toujours solitaires, mème et peut-
être surtout dans la foule. Toujours en
quéte de quelque chose ou de quel-
qu'un qu'on ne trouve jamais. ni nulle
part. si ce n'est dans l'amour où deux
solitudes réussissent à se respecter. à sc
ménager ou à emménager.

Sans doute. l’itinérance est trop
dangereuse en hiver. Les snowbirds

’

Point de vue
Nemesia

frere l'itinérant
l'ont bien compris. eux qui vont pour-
suivre la leur sous des cieux plus clé-
ments. Pour les autres, elle doit être li-
mitée, de gré ou de force. Et il est
heureux que médias. politiciens. méde-
cins, responsables de refuge, travail-
leurs de rues, intervenants de toutes
sortes s'y soient mis. Il faut interrompre
l’itinérance, du moins pendant l'hiver.
Pour ce qui est des itinérants eux-mé-
mes, c'est autre chose. Car il ne s'agit
pas de leur construire ou de leur four-
nir un abri plus sûr. mais de les aider à
se reconstruire eux-mêmes.

À la faveur du débat médiatique ré-
cent. on a entendu parler de lieux et
surtout de personnes qui travaillent à
pareille reconstruction. Ce sont des bé-
névoles ou des travailleurs mal payés
qui acceptent, eux, de croiser leurs re-

gards, de «répondre à l'injonction de
leur visage»et qui. surtout. commettent
quotidiennement l'imprudence de les
écouter et d'en faire les propres arti-
sans de leur destin... quel qu'il soit.

Un jour. un ami m'a presque forcé à
aller manger à La Chaudronnée, à
Sherbooke. J'y ai bien mangé maisj'y ai
surtout rencontré la reconnaissance et
l'aménagement d'une marginalité hu-
maine qui est. selon moi. une réponse
possible et raisonnable à l'itinérance.
Grâce à des bénévoles et des travail-
leurs intelligents. des semi-itinérants.
des itinérants de jour pour ainsi dire.
participent à la gestion d’une maison
où ils peuvent trouver non seulement
un bon repas par jour, mais aussi un
milieu de vie, de rencontre et de digni-

blée générale, où ils discutaient du bud-
get de leur organisme, de leur
contribution financière et de certains

aménagements souhaitables.

De telles expériences existent un
peu partout. C'est en les finançant, en
les développant et en les multipliant
que l'on répondra adéquatement au
problème desitinérants. Car l’itinéran-
ce n'est qu’un symptôme... d’une mala-
die qui est peut-être d'abord en nous.
Dans notre difficulté à vivre avec la
marginalité. avec la différence. plus
précisément avec ceux qui sont exclus
de notre société ou qui s'en excluent
eux-mêmes. Et qui ne devraient pas
payer trop cher pourcela.

Louis Racine est professeur d'éthique
à la retraite de l'Université de Sherbroo-

té. Après le repas. avait lieu leur assem- ;ke.
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Le stationnement de nuit
permis dans certaines rues
Luc Larochelle

Haroche@ latnibune.ge.cu

SHERBROOKE

| a Ville de Sherbrooke expéri-
mente une nouvelle procedure

de déneigement visant à faciliter la vie
des automobilistes habitant dans de
vieux secteurs densément peuplés où il
v a pénurie de places'de stationnement.
La Ville autorise le stationnement de
nuit dans une dizaine de rues,à l'excep-
tion des jours où une opération de dé-
neigementest prévue.

Les citoyens sont alors avisés par
l'installation de panneaux orangés amo-
vibles à côté des panneaux de signalisa-
tion réguliers.

Inspirés de Montréal

«Nous nous sommes inspirés de la
façon de procéder de Montréal, mais
au lieu des clignotants, nousutiliserons
des panneaux temporaires pour indi-
quer qu’il y aura du déneigement la
nuit suivante. Le non-respect de ce rè-
glement entraine le remorquage sans
préavis d’un véhicule ainsi que l'émis-
sion d’un constat d’infraction de la
même façon que cela serait fait dans
toutes les autres rues où le stationne-
ment est prohibé en période hiverna-
le», explique le directeur de la division
de la voirie et des parcs, Denis Blouin.

Normalement, les panneaux oran-
gés ne devraient demeurer en place que

DE NUIT
AUTORISE
SHV 3AUS

SUR CE CÔTE DE R.£
I

 Sh - 18h
LUN @ VEN   

Photo Imacom. Martin Blache

La Ville de Sherbrooke autorise le stationnement de nuit durant la période hivernale
dans une dizaine de rues de vieux quartiers. Des panneaux orangés amovibles, comme
ceux quel'on voit à gauche sur la photo, indiquent une interdiction temporaire en pré-

vision d'une opération de déneigement.

durant 24 heures. À moins que de nou-
velles précipitations bousculent la pla-
nification des responsables de la voirie.

«C'est ce qui s'est produit en fin de
semaine dans le secteur des rues
Brooks, Gillespie,” Laurier, etc. Nous
avions installé les panneaux temporai-
res en prévision de l’opération d'enlè-
vement de la neige prévue dans la nuit
de dimanche a lungi. mais les précipita-
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Toutes les Toyoto comprennent : ‘assisiaonce

COWANSVILLE DRUMMONDVILLE GRANBY

Cowansville Toyota Toyota Drummondville Estrie Toyota

263-8888 477-1777 378-8404

 

tions de dimanche ont décalé notre in-

tervention de 24 heures», de dire M.
Blouin.

Les rues où le stationnement de
nuit est exceptionnellement autorisé
entre le 15 novembre et le 31 mars sont
une partic du boulevard Alexandre ain-
si que des sections des rues LaRocque.
Olivier. Lincoln, Magog, Island, High,
Laurier. Brooks et Gillespie.

MAGOG RICHMOND
Toyota Magog
843-9883 826-5923

Programmes de location ou détoil et de financement l'achat de Toyota Canada lec. SUR APPROBATION DE CRÉDIT PAR CRÉDIT TOYOTA. immatricelotion, osseronces et haxes en us. locotion
Premier versement de 228,90 $ taxes incluses et dépot de sécurité de 250exigibles où moment de la livroison. Fronchise onnuelle de 24 000 km. Frais de 7 du lulométre excédentaire. ? Offre de financement o l'achat à 0,9 % pour 36 mois valable sur les modeles Corolle 2002

est lo meilleure voiture compacte ou plon de lo quolité initiale selon l'étude réclisee

 

Toyota Richmond

neufs on stock. Transport et préparation en sus. Exemple de financement à l'achat de 15 000 S à 0.9 % 36 versements de 422.47 S, coût en intérél de 20892 S, coût total de 15 208 92 S.* La Corolla

en 2001 par la firme J.0 Power and Associates. Selon les résultats du sondoge 2001 de lo CAA ouprès des propriétaires de vébicules Corolla pour les onnées-modeles 1993 © 1997 lu Corolla à obtenu lu « Meilleure satisfaction globole des propriétaires ». « Meffleur achat » voiture compacte selon le mogczme
Carguide (2001). * Le rabois oux diplômes pouf défferas selon a modele. Photos à titre indicoff soudement Offres d'une durée limites. Détails chez votre concessionnaire Toyota porficipont

Mardi 15 jonvier 2002/ La Tribune AS

Impossible de
parler à

Robert Charest
Denis Dufrsene

SHERBROOKE

O u bien Robert Charest est
très occupe, où bienil n'aime

pas les journalistes, mais, chose certai-
ne, cet homme d'affaires sherbrookois
et frère du chef du Parti liberal du
Québec. Jean Charest, est difficile à
approcher ou même à attraper autele-
phone!

La Tribune a en effet tente sans
succès hier de parler avec M. Charest,
à la suite des informations publices
vendredi dans le quotidien torontois
The National Post, puis reprises par la
Presse canadienne, voulant qu'il ait
bénéficié de faveurs de la Société im-
mobilière du Canada (SIC).

Une verification judiciaire confi-
dentielle à ta SIC, en 1999, aurait de-
montré que M. Charest, un ancien or-
ganisateur du Parti conservateur,
aurait reçu une somme globale de 187
000 $ (salaire. commissions et frais de
dépenses) pour la vente de proprictes
du gouvernement fédéral, alors qu'il
n'aurait pas véritablement agi comme
consultant et courtier immobilier.

Le dossier a ensuite été transmis à
la Gendarmerie royale du Canada
(GRC) qui aurait laissé tomber l'affai-
re faute de preuve.

 Ech0 2002 { 4 Equipement de sérieCorolla

Louez une Echo pour { x definancement « Moteur WT-i 1.8 litre de 125 ch

hy ¥ \ a “ « l'achat ; * Véhicule à faibles émissions (LEV)
4 i, pour 36 MOIS. . Consommation MANUELLE:

Ab". 7 LC « Moteur WT-i 1,5 litre de 108 ch A partir de 1, 7,3/5,3 L/100 km ville/route

x *- Pos * Véhicule à faibles émissions (LEV) T7 " * Radio AM / FM / CD

Co « Consommation MANUELLE: i 4 * 2 coussins gonflables
Location 60 mois 6,8/5,2 L/100 km ville/route * Banquettearrière à dossiers

. * R * Radio AM / FM / CD, 4 haut-parleurs rabattables 60/40

i r Ÿ + Banquettearrière à dossiers LULUUN

>DE COMPTANT rabattables 60/40 « Meilleure voiture compacte au plan dela qualité initiale »
Transport et préparation indus * 2 coussins gonflables - 1.D. Power and Associates 2001

* Direction à assistance variable « Meilleure satisfaction globale des propriétaires »

* Volant inclinable - Sondage CAA 2001

189$ 5575 « Enjoliveurs de roues complets « Mellleur achat, voiture compacte »
179$ 1 093$ » 2 rétroviseurs extérieurs repliables - Magazine Carguide 2001

routière, un plein réservoir d'essence et des topis protecteurs

SHERBROOKE VICTORIAVILLE Fr e |

Relais Toyota Toyota Victoriaville —_—
563-6622 758-8235

de

 

ou détail voloble sur les modèles Echo 2002 (AT123M-AA) neufs ee stock

Robert Charest est president de
Distributeurs Armstrong, une entre-

prise de distribution en plomberic,
chauffage et ventilation, rue Aberdeen
à Sherbrooke.

Hier, malgre trois appels loges à son
bureau, une visite sur place et plus
d'une heure de guet devant l'immeu-
ble. il a ete impossible de parler à
l'homme d'affaires.
Même mutisme au bureau montrea-

lais de Tune des vice-presidentes de la
Societe immobilière du Canada, Sylvie
Archambault (autrefois ingemeure
pour le Groupe SM à Sherbrooke). où
la réceptionniste a anvite le journaliste
à joindre le responsable des communi-
cations de la SIC à Toronto, Gordou
Melvor.

Joint en tin de journee, M. Melvor a
affirmé que rien n'a cté retenu contre
M. Charest.
«La GRC à enquête a partir de de-

positions de certains emploves de la
SIC et a pris la decision qu'il n'V avait
pas suffisamment d'elements pourfai-
te enquêtes, a-t-il dit.

Robert Charest, precise M. Melvor,
recevait un retribution mensuelle et
des frais de deplacement «pour faire
certaines transactions mmmobilièress.

«Je crois qu'il à conclu deux trans-
action importantes»,  repond-il,
lorsqu'on lui demande si la somme de
IS7.000$ dur semble raisonnable
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François Gougeon

SHERBROOKE

[ ne lutte efficace contre la pau-
vreté doit miser sur une pré-

sence significative des acteurs locaux et
régionaux, en concertation avec les in-
tervenants institutionnels ct commu-
nautaires et à qui, dans le second cas,le
gouvernement doit allouer des ressour-

Le CRDpropose des moyensde lutter contre la pauvreté
ces équivalentes.

Et le point de départ d'une vérita-
ble lutte à la pauvreté doit porter sur
l'adoption par le gouvernement d’une
loi sur l’élimination de la pauvreté à la-
quelle le Conseil régional de dévelop-
pement (CRD) de l’Estrie souscrit en-
ticrement.

Ce sont la quelques-uns des élé-
ments que le président de ce groupe,
Janvier Cliche, à présentés hier en con-

 

La situation continue
à se détériorer

dans les urgences
François Gougeon

SHERBROOKE

l a situation s’aggrave dans les
: urgences du CHUSalors qu’en
plus d’être bondées de patients, on en
Tetrouve mêmedeux qui sont sur civiè-
re d'évaluation depuis plus de 72 heu-
res.

«C'est extrêmement rare ct excep-
tionnel que des patients soient en at-
tente depuis plus de 72 heures», à re-

connu hier le porte-parole de
l’établissement, Robert Nadon, Il a ra-
jouté en outre que six autres patients
‘sont en attente à l'unité d’évaluation

de l’urgence depuis plus de 24 heures.

C’est à Fleurimont, où on retrouve
cette situation, qui connaît la plus for-

te pression alors qu’en fin de journée,
hier, 44 patients reposaient à l’urgence
(capacité normale de 22 civières) et
que 21 d’entre eux étaient en attente
d’hospitalisation.

Du côté de l'Hôtel-Dieu, l’ouver-
ture de neuf lits de transition qui
s'ajoutent à six lits ouverts préalable-
ment a permis de porter à 19 le nom-
bre de patients à l’urgence. Trois d’en-
tre eux étaient en attente
d’hospitalisation, au moment du dé-
compte obtenu hier en fin de journée.  

Le Choeur Jeunesse de Sherbrooke
est en période de recrutement

 

ans, vient de présenter trois

pour le Choeur Jeunesse de

Centennial à Lennoxville,

de Sherbrooke et participeront

répète tous les mardis soir à

aiment chanter en groupe et
joindre à cette chorale sont 

Une première moitié de saison 2001-2002 bien occupée
pour le Choeur Jeunesse de Sherbrooke. Cet ensemble vocal,
composé d’une cinquantaine de jeunes choristes âgés de 5 à 14

décembre. Dirigés et accompagnés avec enthousiasme par
leurs chefs de choeur Manon Bouchard Scali et Mélanie Caron,
ces jeunes ont su charmer leur auditoire par des interprétations
originales de chants traditionnels de Noël de divers pays.

La deuxième moitié de saison s'annonce tout aussi occupée

prévoit qu'en plus de leur concert de printemps au théâtre
les choristes donneront

représentation dans le cadre des fêtes du bicentenaire dela ville

biennal des chorales du Québec, le « Chantons te mai», qui
cette année aura lieu à Victoriaville.

Ce choeur, qui en est à sa quatorzième année d'existence,

19 h 30,ainsi qu'un samedi matin par mois. Tous les jeunes qui

Mme Ghyslaine Blais au 562-6022 ou M. Nicolas Pfister au
566-0985 pour obtenir plus d'informations.

concerts pendant le mois de

Sherbrooke. Leur programme

une

aussi au grand rassemblement

l’école Mitchell, de 18h15 à

qui seraient intéressés à se
invités à communiquer avec  63575
 

férence de presse dans le cadre de son
Portrait de la situation de l'Estrie en ma-
tière de pauvreté, qui sera soumis ce ma-
tin lors d’une rencontre privée à la mi-
nistre Nicole Léger, déléguée à la lutte.
à la pauvreté et à l’exclusion.

Ce dossier, qui découle d’une com-
mande gouvernementale livrée au
CRD,avait donné lieu le 27 novembre
à une vive polémique: la ministre Léger
avait refusé de rencontrer le milieu
pour échanger directementsur le sujet.

«Ce qu’on va lui présenter demain
(aujourd’hui), c’est ce qu’on lui aurait
présenté le 27 novembre. Mais à ce mo-
ment-là, le texte n’était pas encore
écrit». a aussi rajouté M. Cliche, par-
lant de «malentendu» à propos de l’an-
nulation de cette rencontre concrète.
Pour lui du reste, l’affaire est mainte-

nant close. «J'ai pas le gout de faire du
millage sur le dos de la pauvreté. L'im-
portant, que ce soit la ministre Léger.
Rochon ou un autre, c’est que le gou-
vernement se mobilise pleinement», a-
t-il exprimé.

Or, le documentqu’il présente ren-
ferme justement selon M. Cliche une
foule d’avenues pour améliorer le sort
des pauvres et des exclus. Il n’est pas
question de statistiques dans ce portrait
car, a indiqué le président du CRD, «la
pauvreté, c’est plus que les statistiques
que le nombre de chômeurs et d’assis-
tés sociaux, qui sont environ 18 000 en
Estrie. Il y a plein de gens en emploi
qui sont pauvres».

Signalant que l’Estrie est la deuxiè-
me région du Québec ou la rémunéra-
tion est la moins forte, Janvier Cliche a

rajouté que ce n’est pas parce qu’il se
fait beaucoup d’investissement que cela
a éliminé la pauvreté ou encore que le
développement économique a été syno-
nyme de développementsocial.

Partant de l’axe sur le développe-
ment social qui insiste à l’effet de per-
mettre à l’individu de «tirer sa juste
part de l’enrichissement collectif pour
permettre à la collectivité de progresser
socialement, culturellement et écono-
miquement», les moyens proposés sont
nombreux.

Par exemple, on préconise un meil-

leur arrimage avec la politique de la fa-
mille, une augmentation des fonds d’ai-

de financière aux études, l’amélioration
de l’accessibilité aux équipements
culturels et autres plateaux sportifs
comme moyen d’intervention auprès

- Une affaire d'équipe
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Selon le président du CRD, Janvier Cliche, la lutte à la pauvreté exige une concertation
des intervenants locaux, régionaux, institutionnels et gouvernementaux.

des jeunes. En matière d'intégration à
l'emploi, cela porte sur des moyens
comme la création d’incubateurs d’en-
treprises pour permettre aux coopérati-
ves de minimiser les coûts de loyer et
autres, la mise sur pied d’une politique

de formation continue en milieu de tra-
vail, la poursuite de la phase III du

Fonds de lutte contre la pauvreté par la
réinsertion au travail et ainsi de suite.

 

Un hommede 32 ans
disparu depuis décembre
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

Ala demande des proches et des
autorités du Service de police

de la région sherbrookoise, La Tribune

publie la photo et la description d’un
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homme disparu depuis le mardi 11 dé-
cembre 2001.

Il s’agit de Jean-François Rodrigue,
âgé de 32 ans.

M. Rodrigue a quitté sans autorisa-
tion l’hôpital Hôtel-Dieu du CHUSde
Sherbrooke après avoir reçu des soins
pourunecrise d’épilepsie.

L'homme mesure 1,70 m (cing
pieds et sept pouces) et pèse dans les
61 kilos (135 livres); il a les cheveux
bruns d’une longueur de 10 à 15 centi-
mètres (cinq à six pouces), retenus en
queue de chevalet les yeux bruns.

M. Rodrigue porte la moustache.
Généralementil s'habille en noir. Il tra-
vaille en tant que cuisinier à La Chau-
dronnée. Il réside 224 rue de Montréal.
appartement # 1, à Sherbrooke.

Toute information concernant le
disparu peut être communiquée à la
Division des enquêtes criminelles du
SPRS, 821-5544.  

Jean-François Rodrigue,
disparu depuis le

mardi 11 décembre 2001.
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COUTURE
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62824 
Le groupe Célibataires en fête qui
organise des activités et des soirées de
danse dans treize villes au Québec. Ses
35 000 membres vous invitent le samedi
19 janvier à 18h30 à la plus grande
soirée de célibataires au Québec.

Le prix d'entrée est de 10$, taxes
incluses. Pour les étudiants, l'entrée est
de 5$ après 22h. Les billets seront
disponibles à la porte. La soirée
accueillera des célibataires de tous les
âges, la musique sera pour tous les
goûts : danse sociale, danse en ligne et
disco dans une atmosphère de solidarité
et d'amitié. Carte de membre obligatoire
au coût de 5$ pourl'année disponible à la
porte

En collaboration avec

RockDétente

102.7 Fm
reckdetente com

cs

La soirée commence a 18 h 30 avec 1 h de cours de danse gratuit

 

«600 CELIBATAIRES EN F
samedi 19 janvier à l’Hôtel Delta de Sherbrooke
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Samed 19 janvier, 18 h 30

2. Hotel Delta
SHERBROOK!

AT1 tae eC woh SHERBROOKE
2685, rue King Ouest, Sherbrooke

 

Sherbrooke …….…….….…….….….…e (819) 432-0579
Drummondville ...... … (819) 472-9272
Montréal ................ … (514) 823-7088
Joliette………… …(450) 757-2172
Repentigny..... .... (514) 241-2999
Longueuil ............... .... (450) 618-0355
Saint-Hyacinthe ..... … (450) 779-7104
Granby ................... … (450) 531-7311
Soret………………… …(450) 561-9995
Trois-Rivières . … (819) 384-0402
Victoriaville... … (819) 795-9201
St-Jean .…………………….….…….….…..…….rrerereenss (450) 358-0344

Ligne info-activités

  

  

SITE INTERNET
www..celibatairesenfête.com

Professeur de danse demandé
(819) 432-0579

Laissez message sur boñe vocale    
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